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P A R I S Soutien aux patriotes cambodgiens. 

VIBRANT MEETING 
DE LA VICTOIRE 

La soirée d'amitié du lundi 14 avril a été une grande soirée de soutien in­
ternational au peuple cambodgien. Dans la salle pleine on notait en effet fa 
présence de nombreux représentants du tiers monde. Soirée interna: onale 
mais aussi manifestation de la solidarité du peuple de France. Plusieurs for­
mations politiques s'y sont associées, dans un but commun : l'amitié avec le 
peuple cambodgien, 

i E x t r a i t s d e l ' i n t e r v e n t i o n de 
M a d a m e P O C M O N A ( C o m i t é F U N K d e F R A N C E ) 

«Cinq années se sont déjà écoulées depuis le 18 mars 
1970, oG une poignée de traîtres, sur l'ordre de la C I A entre­
prit le coup d'Etat qui visait à détruire la politique d'indé­
pendance, de paix, de neutralité du Kampuchea nonaligné et 
membre de l'ON'U, et prépara l'invasion directe et barbare du 
Kampuchea par les forces impérialistes américaines et saigon-
naises te 30 avril 1970» ( . . . ) «Mais, ces 5 années de 
malheurs et souffrances indicibles ont été aussi 5 années de 
victoires des plus éclatantes du peuple du Kampuchea qui 
d'un naturel doux, pacifique et hospitalier, s'est levé,étroite­
ment u n i , traduisant sa fureur et son indignation en forces 
et déterminations pour mener une juste lutte de libération 
nationale». 

Madame Poe Mono rappelle ensuite avec force les moyens 
colossaux mis en œuvre par les Etats-Unis pour contrôler 
par la force des armes le Kampuchea .ainsi que l'activité 

criminelle des sept super-traîtres à leur service. Au 
sujet dt ces derniers elle a souligné : 

«Après qu'ils eurent amené notre pays et notre peuple 
à des malheurs et des souffrances sans bornes dans les 
grandes dévastations eau n s par le coup d'Etat réaction­
naire du 18 mars 1970 et par la guerre d'aeression des 
impérialistes américains qui a mis à feu et à sang le 
Kampuchea tout entier, après qu'ils eurent semé d'immen­
ses dévastations ̂  les plus douloureuses jamais connues dans 
l'histoire de notre Kampuchea, tous les 7 chefs de file des 
traîtres ont abandonné ou se préparent à abandonner le 
pays pour échapper au châtiment de notre peuple». 

( . . . ) «Ayant perdu tout espoir, l'ambassadeur US à 
Phnom Penh, John Gunther Dean, s'est sauvé lui aussi 
samedi dernier sous la protection de centaines de marines 
américains, tandis que, peu de temps après, le gouverne­
ment français a décidé de reconnaître le G R U N C !» 

Enfin après avoir rappelé que le peuple américain et 
notamment les étudiants de l'université du Kent et de, 
Jackson ont verse leur sang pour s'opposer à l'impérialis­
me américain, Madame Poe Mono a conclu : 

«La victoire totale de la lutte de libération nationale du 
peuple du Kampuchea, de ses F A P L N K , de son F U N K et de 
son G R U N C est maintenant une certitude pour l'opinion na­
tionale et internationale. Mais, notre lutte est encore semée de 
difficultés et d'obstacles. I l nous appartient de développer 
avec persévérance notre amitié et notre solidarité militante 
pour les vaincre.» 

On a noté la présence à la tribune d'Olivier Germain-
Thomas directeur de la revue gaulliste «l 'Appel* qui a lu un 
message de soutien au peuple cambodgien. 

E Z Z E D I I V E K A L A K 
( O r g a n i s a t i o n d e l i b é r a t i o n d e l a P a l e s t i n e ) 

Lorsqu'il monta à la tribune, le représentant de l ' O L P fut 
acclamé par la salle. Il venait, en effet, apporter le soutien 
du peuple palestinien au peuple cambodgien et cette solidarité 
de combat avait valeur de symbole également car elle illustrait 
l'unité du tiers monde combattant, l'unité de combat de deux 
peuples héroïques. Ezzedine Kalak après avoir dénoncé le 
récent complot organisé au Liban par les fascistes libanais, a 
conclu son message par ces mots : 

«Que ce soit en Indochine ou en Palestine, la véritable 
paix est le fruit de la volonté des peuples et non pas des 
diktats de l'impérialisme-. 

I l a été vivement applaudi par une salle qui tenait à 
manifester son indignation devant les crimes commis ces jours* 
ci par les phalangistes libanais. 

E X T R A I T S D E L ' I N T E R V E N T I O N D U C I L A 

Après avoir retracé la lutte historique du peuple cambodgien contre le co­
lonialisme français.la représentante du CILA a (ait remarqué que de longue 
date, des patriotes cambodgiens se préparaient à l'éventualité d'une agression 
américaine s'appuyant sur une poignée de traîtres. 

L'oratrice a également rappelé «les amis fidèles, sôaet respectueux de son 
indépendance, le peuple cambodgien en a trouvé dès le premier jour de sa 
lutte parmi I» grand peuple chinois.» Hospitalité qui. a-t-elle dit, a été fournie 
«dans le respect scrupuleux da l'indépendance absolue du peuple cambodgien, 
sans pression ni ingérence d'aucune sorte dans ses affaires intérieures »,e\ a 
terminé son intervention en appelant à la vigilance, car, a-t-elle souligné, usi 
la superpuissance américaine est actuellement en pleine débâcle sous les coups 
que fui ont porté les peuples cambodgien, vietnamien et les autres peuples du 
monde, nous na devons pas oublier que tant qu 'exista l'impérialisme, tant que 
rivalisent des superpuissances prétendant à la domination du monde, l'agression 
et la guerre sont inévitables.» (...) 

«Sachons tirer notre plein profit de l'enseignement de la lutte du peuple 
cambodgien qui a su se préparer, s'unir, et oser lutter, les armes à la main, 
sans esprit de compromis, pour remporter la victoire éclatante et totale que 
nous acclamons ici ce soir.» 

J e a n M i c h e l N O L L E A U , U . J . P . : 
« S o u s l e m a s q u e d e l a l i b e r t é , 
il y a v a i t le visage d e l ' i m p é r i a l i s m e » . 

«Je suis venu ce soir apporter le soutien des jeunes gaullistes au peuple 
cambodgien dans son ultime combat contre l'impérialisme américain» a dé­
claré M. Nolleau représentant de l'UJP. Il a ensuite ajouté : 

«Devant l'Histoire, l'Amérique portera la responsabilité écrasante d'avoir 
mené une guerre impitoyable et parfaitement inutile. Elle aura sur la cons­
cience la mort des innocents, les familles déchirées, les orphelins, l'anéantis­
sement économique. Et tout ceci, sous le couvert d'un combat pour la liber­
té, combat qui se termine par la fuite du général Lon Nol dans îles du Paci­
fique I Ce que /'Amérique n'a jamais osé avouer, c'est qu'elle était en Asie 
du Sud-Est pour y conserver sas bases militaires at y défendre ses intérêts, et 
ceci, quel qu'en sort le prix. 
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Second monde-Tiers monde 
"CONFRONTATION" OU "DIALOGUE" ? 

Face aux meu/res justifiées et aux 
demandes raisonnables des pays pro­
ducteurs de pétrole du tiers monde, 
las pays développés consommateurs 
de pétrole ont choisi deux attitudes 
différentes : l'une, c'est la «confron­
tation», qui consiste è poursuivre 
une politique d'intransigeance dans 
l'espoir de rétablir et de maintenir 
la situation dam laquelle ils peuvent 
amasser des superprofits et spolier 
autrui ; l'autre, c'est le «dialogue», 
qui permet d'adopter une attitude 
plus réaliste et d'engager des consul­
tations avec les pays producteurs de 
pétrole. 

Depuis plus d'un an, las Etats-Unis 
ont choisi l'attitude de la confronte 
tion, et recouru è deux tactiques : la 
première consiste è exercer des pres­
sions sur les producteurs de pétrole 
et i menacer d"user de la force ; la 
seconde, à mettre sur pied un préten­
du «frontuni» des consommateurs de 
pétrole devant regrouper las pays du 
second monde pour mener une poli­
tique de confrontation et i parvenir 
à contrôler ces pays par le biais de 
l'approvisionnement en carburants. 
Mais les laits prouvent combien est 
vaine cette altitude de confrontation, 
qui va à /'encontre du courant histo­
rique mondial. 

Maintenant, certains pays dévelop­
pés ont compris, é des degrés divers, 
qu'un dialogue avec les pays produc­
teurs de pétrol» df tiers monde est 
préférable pour défendre leurs pro­
pres intérêts. Cette attitude a reçu 
un accueil favorable de la part des 
producteurs de pétrole du fiers mon­
da. Après la guerre d'Octobre 1973 
au Moyen Orient, les ministres des 
affaires étrangères des 9 p>ys du 
Marché Commun ouest-européen ont 
publié une déclaration politique sur 

le Moyen-Orient lors da la conférence 
da Bruxelles. En réponse à cette prisa 
de position, la Sema conférence Ara­
be au sommet a déclaré que les chefs 
d'Etat arabes ont «noté la meilleure 
compréhension de la cause arabe dont 
ont commensé à faire preuve les pays 
ouest européens»: Depuis lors, les 
pays arabes ont engagé divers dialo­
gues avec les pays ouest-européens i 
Copenhague. Paris et Le Caire, sur la 
question du Moyen-Orient et des four 
nitures d'énergie. Le président fran­
çais Giscard d'Estaing a proposé la 
convocation d'une conférence inter­
nationale. En mars dernier, la premie 
re conférence au sommet de fOrgam 
sation des pays exportateurs de pétro­
le a affirmé son accord au «principe 
de la convocation d'une conférence 
internationale réunissent les pays dé­
veloppés et les pays en tore de déve 
Icppement». 

Depuis un an, les dialogues bile 
téraux engagés entre un certain nom­
bre de pays développés et les pays 
producteurs de pétrole du tien mon­
de ont obtenu certains résultats. La 
France, la Grande Bretagne, l'Allema­
gne occidentale, l'Italie et le Japon 
ont séparément signé des accords avec 
l'Iran, l'Arabie Saoudite, le Koweït et 
la Libye sur la fourniture du pétrole 
et d'autres questions économiques II 
est clair que ce genre de dialogue est 
utile aux pays producteurs de pétrole 
du tiers monde pour se débarrasser 
du contrôle et de l'exploitation des 
puissances hégémoniques ou pour les 
diminuer. Les deux supergrands, las 
Etats-Unis et l'Union soviétique, sont 
lancés dans une compétition forcenée 
pour s'assurer les ressources pétro-
lieras- Soucieux da sa préparer è la 
guerre et de dominer le monde, ils 
doivent tout tf abord posséder le pé­
trole, ce sang de l'industrie et ce nerl 
de la guerre ; par ailleurs, ils en ont 

besoin comme moyen pour contrôler 
leurs propres «alliés» et même les 
«al/rés» du côté adverse. N'oublions 
pas non plus qu'il est une source 
d'énormes profits. Cest ainsi que les 
profits amassés par las dix principales 
compagnies pétrolières américaines 
l'année dernière ont connu une aug­
mentation considérable par rapport 
è ceux de 1973, elle-même année de 
profit annuel record. L'Union sovié­
tique, quant à elle, a obtenu des dizai­
nes de millions de tonnes de pétrole 
en Europe occidentale à un prix trois 
fois plus élevé que le prix d'achat, et à 
un prix 2,3 fois plus élevé en Europe 
de l'Est. Voilà pourquoi les deux 
superpuissances veulent que la con­
frontation prévale entre las pays 
consommateurs et les pays produc­
teurs de pétrole 

Une réunion préparatoire i la 
conférence internationale proposée 
par le président français s'est ouverte 
le 7 avril à Paris. Si les pays dévelop­
pés sont réellement désireux d'enté 

mer le dialogue avec les pays an voie 
do développement sur les questions 
du pétrole, des autres matières pre 
miéres. du développement, et de la 
réforme des systèmes financiers inter­
nationaux, cala aidera è résoudre les 
problèmes des relations économiques 
entraces deux groupes de pays, pour­
vu que, naturellement, ce dialogue 
soit basé sur l'égalité et l'avantage 
mutuel, et qu'il exclut toute tentati­
ve de maintenir ou de restaurer le 
pillage et la surexploitation. 

Pour peu que les nombreux pays 
en voie de développement du tiers 
monde renforcent leur unité et leur 
solidarité, dans la lutte pour défendre 
la souveraineté d'état, protéger leurs 
économies nationales et combattre 
Vimpérialisme, le colonialisme el l'hé­
gémonisme, de nouvelles et équitables 
relations internationales pourront être 
établies à la place de l'ancien systè­
me inégal. 

(Commentaire de l'Agence Chine 
Nouvelle! 

LA CHINE APPELLE L'EUROPE 
A LA VIGILANCE 

D'après le «Quotidien de Paris» 
du 14 avri l , le vice-minlitre chi­
nois des Affaires étrangères, M 
Ho Ying, aurait déclaré au cours 
d'une i n t e r v i e w a un envoyé spé­
cial de «la Stampa» à Pékin que 
«l'Europe était aujourd 'hui expo­
sée au danger dune guerre» et 
que 'les Européens devaient se 
préparer à se défendre de la me­
nace soviétique qui ne diminue 
pas. mais au contraire augmente». 

Après avoir déclaré que 
«l'URSS a concentré tes trois 

quarts de ses forces en Europe», 
M. Ho Ying aurait estimé que la 
vieille thèse de la détende n'exis­
te plus et que «désarmai*, les 
Etats-Unis eu l'Union tuciélique 
sont proches d'une guerre dont 
l'épicentre se trouvera dont les 
lialhans et en Méditerranée». 

aL'URSS. a ajouté M. Ho 
Ylng , a fait beaucoup de bruit à 
l'Est pour attaquer à l'Ouest. La 
Chine ne se considère plus com­
me exposée à une attaque immi­
nente.» 

L'IRAN DEFEND SES 
RESSOURCES NATURELLES 

Ci-dessous la suite de l'article de 
l'Agence Chine Nouvelle publié dans 
notre précédant numéro. 

La première partie concernait la 
lutta contre l'impérialisme américain. 

En 1966, l'Iran a signé avec l'Union 
soviétique un accord sur la fourniture 
du gaz naturel i X Union soviétique par 
l'Iran. Selon cet accord, le prix du 
gaz doit être ajusté suivant la hausse 
ou la baisse du prix du pétrole. Au 
quatrième trimestre de 1973, le prix 
posté du pétrole du golle Persique a 
augmenté è plusieurs reprises Même 
au moment de la signature de l'accord 
de 1966. le prix fixé par l'Union 
soviétique pour l'achat du gaz iranien 
était beaucoup moins élevé que celui 
sur le marché international. Au début 
de 1974. la Compagnie nationale ira­
nienne du gaz a demandé la renégocia­
tion du prix du gaz. Cependant, la cli­
que dirigeante des révisionnistes sovié­
tiques, qui arbore l'enseigne ade res­
pecter et de soutemrD les droits et les 

intérêts nationaux du tiers monda, a 
révélé sa nature hégémonique. Cette 
clique n'a pas non seulement répondu 
à la demande raisonnable de l'Iran, 
mais aussi, elle a recouru, par son 
porte-parole «Pravda». à la tactique 
peu scrupuleuse en attaquanl l'Iran et 
en semant la discoïde entre l'Iran et 
ses voisins. La presse iranienne a réfu­
té catégoriquement la truculence de 
la clique des révisionnistes soviétiques 

Sous la pression de l'opinion publi­
que iranienne, le gouvernement sovié 
tique a envoyé en août de la même 
année une délégation à Téhéran où la 
délégation soviétique a été forcée é 
accepter la hausse du prix du gaz *a-
Mien qui passerait da 30 cents US par 
mille pieds cubes è 67 cents à partir 
du premier janvier 1974. 

Selon une Annonce officielle en 
février dernier, le revenu du pétrole 
de l'Iran «n 1974a atteint 20 milliards 
de dollars US. soit trois fois supérieur 
à celui de 1973. Le gouvernement ira­
nien projette d'utiliser la plupart du 

revenu pétrolier pour accélérer le ryth­
me de la construction économique et 
de la défense nationale. L'Iran a l'in­
tention d'allouer une partie de son reve­
nu du pétrole * la coopération écono­
mique avec des pays du tiers monde. 
Selon des statistiques incomplètes 
fournies par la presse iranienne, l'Iran 
est tombéd accord pour octroyât, par 
le canal des relations bilatérales avec 
des pays du t i r s monde, des crédits 
privilégiés i long terme d'une valeur 
d'enviion 5 milliards rte dollars US. et 
on a déjà abouti a des accords pour 
3 milliards 500 millions de dollars. 
Dans un article, le «Kayhan» dit : 
«Le nouvel objectif de la politique 
étrangère d'Iran est de renforcer la 
coopération d'amitié avec les pays 
d'Asie et d'Afrique (...) pour que 
l'océan Indien ne soit pas contrôlé par 
des pays noncôtiers». 

l'Iran a renforcé ses rela­
tions économiques et commerciales 
avec la France et d'autres pays de 
l'Europe occidentale. 

SIKKIM 
L'Inde poursuit 
sa politique 
d'expansion 

L ' a r m é e i n d i e n n e a d é l a i 
m a la g a r d a d u s o u v e r a i n d u 
S i k k i m . p e t i t t e r r i t o i r e h i m a -
l e y r n I I t u * a n t r e U C h i n e , le 
B h o u t a n , l a N é p a l e t l ' I n d e 

C ' a i t u n n o u v e l a c t e 
e a p a n i i o n n o t a d a l ' I n d e , 
q u i v i e n t d a m l a i f a i l i d ' a n n e ­
x e r p u r e m e n t a t i i m p l e m e n t l e 
p a y s . P a r e i t k e u r i le s o u v e r a i n 
d u S i k k i m l e C h o g y a l - a é t é 
d e s t i t u é . 

E n m a r i d e r n i e r , l e g o u v e t -
n e m e n t i n d i e n « o u » c o u v e r t 
d ' u n p r é t e n d u « a c c o r d » s u r l e 
C a c h e m i r e , a é t e n d u i o n e m ­
p r i s e d a n s l a p é n i m u l e i n d i e n ­
n e . A u j o u r d ' h u i . H t e r m i n e t o n 
• n n e x i o n d u S i k k i m . 

U n e t e l l e p o l i t i q u e e s t v i v e ­
m e n t e n c o u r a g é e a t s o u t e n u e 
p a r le t o c i a l - i m p ê n a l i ï m o I O V H V 

t i q u e q u i l e n t e d ' a v a n c e * tmt 

p i o m e n A n e d u S u d . M a i l 
e l l e r e n c o n t r e d e v i v e i o p p o n 
t l o n t d e i p a u p l e i d e l a r é g i o n 
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LE P«C»F ET LES FEMMES 
l.'Huriwmte-hldiiche annonce une 

•quinzaine spéciale de recrutementH 
en ilni'i i i i i n des femmes, puis une 
campagne en mai : «pour vivre autre­
ment, un million de femmes dans l ' a c ­

tion, avec le PaCiF L a s élues du 
P I C B F n'hésiteront pas è s a déplacer 
an province pour aller placer leur ca­
melote révisionniste aux portes des 
entreprises. 

Que vont-elles donc proposer aux 
travailleuses? De s'organiser pour lut 
tar contre les licenciements, elles qui 
en sont les premières viclimas ? ... 
Oe prendre conscience du grave dan­
ger de guerre qui nous menace et de 
sa préparer à prendre place dans la 
lutte? Que non I 

Après de multiples réunions ou, 
n'en doutons pas, les illusions révi­
sionnistes auront une large place, les 
femmes «participeront à une jour­
née nationale d'action comprenant la 
r e m i s e au gouvernement de pétitions, 
de motions, de résolutions» (déclara­
tion du bureau politique du PiCaF 
dans l'Huma blanche du 8.04.75). 
Elles auront droit aussi è Paris A un 
«rassemblement politique et cultu­
rel». 

On voit bien quels objectifs pour 
suit le PiCaF en lançant cette cam 
pagne. Il s'agit d'amener les femmes 
sous la bannière du programme com­
mun agonisant (lequel d'ailleurs ne 
aa soucie guère des femmes), è porter, 
au moment voulu, leurs bulletins dans 
las urnes bourgeoises. Mais il s'agit 
aussi, suivant la nouvelle tactique du 
PaCaF. d'avoii l'air dur at intransi­
geant, pourvu qua cela ait un contenu 
révisionniste et camoufle la vrai dan-
• B J 

lls trompent la confiance des tra­
vailleuses en volant le titra de «com­
munistes» qu'ils ne méritent plus de­
puis longtemps. Avec leur bavardage 

sur la promotion de la femme(«vi 
vre autrement») ils espèrent faire ou­
blier aux femmes que le véritable 
danger c'est aux mêmes qui l'appor­
tent en France. Ils dissimulent las 
intentions guerrières at agressives de 
l'URSS et en même temps, avec des 
paroles de paix è la bouche, essayent 
d'endormir la vigilance et la méfian­
ce das hommes et des femmes de 
France. Utilisant d'une manière hon­
teuse, l'aspiration légitime des femmes 
à vivre dans la paix, ils s'en servent pour 
tenter de lai amener sans méfiance, A 
être asservies violemment par leurs 
martres social-impénalistes de Moscou. 
OUVRONS LES Y£UX I 

Ne nous laissons pas endoimrr par 
les mensonges at las manœuvres du 
P I C B F . Na vous laissez pas enrôler 
dam leurs rangs défaitistes sous les 
lambeaux du Programme-commune) 
d'un pacifisme qui sert A mieux ca­
cher les visées impérialistes de l'URSS 

Nous savons bien que la place des 
femmes est dans la combat, et nous re­
fusons de jouer un rôle réactionnaire 
qui retiendrait les combattants et di­
minuerait ainsi l'armée des patriotes. 

Des femmes françaises nous ont 
déjà montré la chemin, an 1871. pan 
dant la COMMUNE OE PARIS, non 
seulemant an prenant une part impor­
tante dans l'organisation de la vie du 
peuple, mais aussi en combattant en 
première ligne l'ennemi caprtulard. 
Plus près de nous, las résistantes de la 
Même Guerre mondiale étaient aussi 
A l'offensive. Aujourd'hui encore, les 
femmes vietnamiennes, les femmes 
cambodgiennes ont montré à quel 
point elles étaient capables de jouer 
un rôle important A l'arrière du dont, 
mais qu'elles savant aussi se battre les 
armes A la main. C'est queue vrai mo­
yen d'avoir une paix juste, c'est de 
combattre sans faiblesse tous ceux qui 
veulent nous asservir, tous ceux gui, 
avec de balles paroles, nous ôtent les 
moyens de nous défendre pour mieux 
nous dominer. 

l e s femmes de Vendée 

osent lutter 
Jeudi 3 avril, treize femmes se 

présentent à l'hôpital de la Roche-
sur-Yon (Vendée) pour obtenir 
de l'hôpital de pratiquer un aoor-
tement sur l'une d'entre elles, 
âgée de 24 ans et déjà mère de 
six enfants. 

Bien que son médecin traitant 
lui ail conseillé après ta dernière 
grossesse de se faire ligaturer les 
trompes pour raison de santé (ce 
que les médecins lui ont refusé à 
cause de son trop jeune âge), bien 
qu 'elle soit munie de tous les pa­
piers nécessaires par la loi, il a 

fallu que les femmes pendant plus 
dune demi-heure, pousse dans ses 
derniers retranchements le direc­
teur de l'hôpital. Ce dernier, pré­
textant le manque de lits, a dû 
cependant finir par céder. 

Lundi 7 avril, les femmes de 
La Roche-mr-Yon, en comptant 
sur leurs propres forces ont obte­
nu pratiquement pour la premiè­
re fois, te droit à l'avortement. 

Ici, comme ailleurs tseule la 
lutte paie. 

Correspondant H.R. 
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Les trotskystes 
et le Cambodge 

Dimanche 7 avril, alors que nous 
collions das affiches sur las murs da 
la CGT (rue des favorites), affiches 
appelant à soutenir fa lutte despatrio­
tes cambodgiens, an participant au 
meeting du 14 avril en présence de 
représentants du FUNK, un groupe 
rie colleurs trotskistes (L.O.f, nous 
arracha une de nos affichas, sous pré­
texte qu'elle cachait l'une des leurs 
(faux prétexte, cette affiche annon­
çant un article d'Ariette Laguillar de 
la Semaine précédente, or ils collent 
tous las dimanches pour annoncer la 
parution de leur journal). 

Nous intervenons aussitôt, leur 
expliquant l'importance de ce mee­
ting, et leur rappelant la présence da 
représentants du FUNK céàquoiil 
nous fut répondu non s'en fout», 
« L'important c'est da coller nos affi­
ches, le reste c'est das fariboles», «Et 
phi d'abord c'est notre boite*. 

Les anti-impérialistes at les patrio­
tes cambodgiens sauront apprécier è 
sa juste valeur le soutien des trotskis­
tes aux luttas de libération das peuples 
du tiers monde. 

Alors qua ces mimas trotskistes 
clamant.bien fort leur attachement à 
l'internationalisme prolétarien, ils 
tentant de saboter un meeting anti-
impérialiste 
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NOTE 
A L'ATTENTION 
DE NOS CAMARADES. 
AMIS OU LECTEURS. 

1) T r o p de bulletins d'abon­
nement noua parviennent illisibles 
ou incomplets. Prière de les rem­
plir soigneusement et en majus­
cules. 

2) Des. versements continuent 
à nous arriver sans aucune expli­
cation. Mentionner précisément 
à quoi Us correspondent : abon­
nement (de tel ou tel type, pour 
tant de mois), souscription, règle­
ment de tel numéro d'HR ou du 
quotidien en tant d'exemplaires, 
etc. 

L'administration d'H.R. 



RENAULT- C L E O N 
Exposit ion sur la Républ ique Populaire 

de Chine 
Alors que depuis plusieurs semaines, se 

déroule la lutte des ouvriers de l'usine de 
Cléon contre la crise, parallèlement, te 

EXPOSITION AU C L RENAULT : 

LA CHINE 
D'AUJOURD'HUI 

Le «Journal d'Elbeuf» a annonce à la une 
cet important événement II a également été 
annoncé (avec photo) dans le journal tParis-
Normandie». 

tient une importante exposition au comité 
d'entreprise de l'usine de Renault à Cléon 
18 000 employés! du 1«* au 3 0 avri l , avec la 
collaboration du comité de Rouen des 
A A F C . Des panneaux sur les thèmes les 
plus divers : la défense nationale, la politique 
extérieure, les usines, les femmes, les 
minorités nationales, La santé, voir même 
l'archéologie, la géographie.. . ainsi que de 
nombreuses affiches chinoises, des posters, 
etc. 

Dans les trois premiers jours, ce fut une 
prise d'assaut : près de 500 F d'ouvrages 
marxistes-léninistes, sur la Chine et autres 
furent vendus. On estime à plusieurs milliers 
les personnes venues voir cette exposition 
qui a vivement intéressé, pas seulement les 
ouvriers de l'usine, mais les mères de famil­
le d'Elfceuf, les écoliers, les lycéens le mer­
credi, les autres comités d'entreprise de 
la région. 

Pour les travailleurs de Cléon en grève, 
c'est une occasion de s'Instruire dans la 
lutte puisque pendant les heures de grève. 
Us viennent nombreux vivement intéressés, 

EUe sera clôturée le 26 avri l , par une 
conférence débat, autour d'un film réalisé 
au mois d'août dernier par l'équipe qut a 
fait le voyage sur les usines dont un ouvrier 
de l'usine. Nous attendons un public nom­
breux et intéressé. 

E n conclusion : po'ir les révisionnistes, 
la connaissance par d<rs travailleurs toujours 
plus nombreux de la léalité chinoise et des 
positions de la R.P .C . en politique étrangè­
re est un rude coup d MM leurs tentatives de 
détourner les luttes vi-rs leurs objectifs de 
trahison nationale. Us sont très Inquiets de 
la portée de cette exposition. 

Un ouvrier marxiste-léniniste de 
Renault Cléon. 

R E C T I C E L F R A N C E (LANGEAC) 
L'EXPLOITATION S'ACCENTUE 

Les travailleurs de «Recticel-Langeao 
réclament une augmentation de 1.50 F de 
l'heure pour tous. Mais selon la direction, 
cette revendication n'est pas raisonnable! 

Par contre, la direction juge raisonna­
ble de payer 3 «Citroen-CX» (3 à 4 mil 
lions chacune) à ses cadres, de leur payer 
en outre l'essence et pour certains le lo­
gement, sans compter les nombreux 
«gueuletons» dans les restaurants les plus 
chics du coin. E t tout ceci prélevé sur les 
salaires des travailleurs. 

Face à tout ce gaspillage, les travailleurs 
sont-ils exigeants, déraisonnables, lorsqu'ils 
exigent en f in de compte. 250 F de plus 
par mois ? 

Alors qu'avec leurs salaires de misère, 
ils doivent payer de leur poche, l'essence, 
le loyer, ta nourriture, le transport, la 
garde de leurs enfants.. . 

Citons quelques chiffres : 
Les travailleurs de «Recticel-Langeac» 

ont perçu en 74 environ 4 5 F d'augmen­
tation soit 3 % alors que l'augmentation 
du coût de la vie s'est élevée, elle, a 
17 %. C'est donc 14 % qu il manque 
pour bouder la boucle ! 

Cette année, les 6 % d'augmentation 
accordés au 1 e r avril pour le premier 
semestre 75 couvriront h peine l'augmen­
tation du coût de la v i e . . . avec trois mois 
de retard. 

Quant aux 14 % ils resteront perdus à 
jamais si tes ouvriers ne se mobilisent pas 
pour obtenir la satisfaction de leurs justes 
revendications. 

Face à cette demande d'augmentation 
(1.50 F l'heure) la direction de Recticel 
invoque pour faire taire les revendications 
le fameux prétexte de la «conjoncture 
actuelles. 

Mais cette fameuse «conjoncture 
actuelles n'est el le pas la conséquence du 
système capitaliste lui-même qui n'obéit 
qu'à une règle : celle du profit maximum! 

Les travailleurs de Recticel Langeac 
refusent de faire les frais de la «crise 
économique» et leur mécontentement est 
de plus en plus grand. Mais tous unis ils 
sauront, comme ils l'ont montré de nom­
breuses fois dans le passé, faire reculer la 
direction. 

Correspondant H.R. 

P E Z E N A S 
Les travailleurs 
de la SOLAMEA 
en lutte 

1972 : protêt de construction da dix logement;, 
possibilité d'envoi des enfants des ouvriers an co­
lonie de vacances dans das conditions avantageu 
set Projet de création d'une crèche avec person­
nel spécialisé. 

1975 ; Chiffre d'affaires prévu-.1 milliard... 
Mon affaire est piscénoise et je délire que sa 

prospérité profite à la cité... 
(Noël) 
Visite qui nous a enthousiasmé tant parles 

installations techniques et les résultats obtenus 
que par l'esprit social qui anima la direction. 

Implantation induslrieT.e qui profite grande­
ment è l'économie piscénoise dont nous suivrons 
avec intérêt la progression dans l'avenir. 

Cas quelques lignes ne sont pas une interven­
tion, elles sont tirées du tournai «Midi librea du 
mardi 23-2-1971. 

Ou en sommes nous aujourd'hui ? 
- La Solamea n'existe plus et a été reprise par 

la Socomatec qui elle-même est en liquidation 
dapuit le 27 mars dernier. 

- 23 ouvriers sont licenciés 
- La paye de mars n'est pas assurée. 
Las travailleurs de la Solamea Socomatec en 

ont ras le bol et n'acceptent pat ces décisions. 
Les travailleurs unanimement ont décidé de 

la mettra en grève le 4 avril au matin. Devant 
la refus du patron d'engager des négociations 
immédiates, pour la réintégration des licenciés 
et le paiement immédiat dos salaires, nous avons 
décidé d'occuper les locaux jusqu'à entière sa­
tisfaction. 

Déjà notre détermination a fait céder partiel­
lement les patrons : un acompte de 600 francs 
nous a été versé. 

Forts de ce premier succès, nous poursui­
vons notre combat : 

- PAS DE LICENCIEMENT 
- PAIEMENT INTÉGRAL DES 
S A L A I R E S I 

Soutenez notre action pour le droit au 
travail pour tous. 

Las travailleurs de la Solamea - Syndicat CFDT 

" L a i d e 
aux chômeurs 

L'usine de mécanique où j'étais e fait 
faillite il y a 2 ans. Licenciement de tout 
la personnel. Indemnités de chômage déri­
soires pendant un an. 

iM'eyent plus de ressources pour vivre, 
je m'adresse alors, sans illusion, au bureau 
d'aide socialede la Mairie PtCiF de Palai-
seeu (député-maire R. Vizeti. pour avoir 
une aide financière. Peine perdue. On me 
répond qu'on ne donne pas de l'argent 
comme ça et je rempltiun dossier. Depuis 
trois mois, t'attend toujours. Pas de répon­
se. Par contre, il y a de l'argent pour orga­
niser à Palaiseau, bals, kermesses, braderies, 
etc1 ou pour construire le luxueux siège 
du comité central révisionniste. 

Mais pas pour aider un chômeur. 
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